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DEV'ELVPPEMENT INTEGRE DES AGRO-INDUSTRIES 

I. Introduction 

L 'ONL"DI qui, depuis 14 ans, aide les pays en developpement dans le domaine 

des agro-industries en organisant des missions, des r~ions d'experts, des 

seminaires, des consultations, etc., a acquis une vaste experience qui lui :pe1".'Dlet 

d I evaluer les perspectives dans ~~ ;:..._ .. ~-1::- A• 1 1 economie de CeS pays et de Cerner 

les problemes qui s'y posent. 

Entre 1966 et 1970, p&iode d'eVe.1.uation, l'ONUDI a fait plusieurs enqu!tes 

et etudeS qui Ont nvele IJOn Seult!lllent qU I il Y &V&i t deS pertes treS importante& 

lors de la culture, de la recolte et du traitement des produits agricoles maJs 

encore que des entreprises industrielles creees a grands frais tonctionnaient de 

tac;on peu satistaisante pour diverses raisons, en particulier & cause du manque 

de m&tiereS premieres o Ainsi t de IJOmbrtnX abattoirs JllOderneS n I etaient Utilises 

qu 'a 10 i 15 % de leur capacite, taute d 'animawc i abattre. Des usines de 

traitement de truits et legumes n'etaient en service que quelques JIK\is par an du 

tait d.e la penurie de :irat~eres premieres; en outre, la qualite 1es fruits et 

legumes laissant i desirer, on obtenai t des produi ts mediocres. Dans certains 

cu' les usines etaient trop modernes et -· C'OP grandes et dans d I autres elles 

etaient trop petites et dsdEes. Pour une raison ou pour une autre, i l' exception 

des tiliales des societes multinational.es, la grandf! majori te des usines de 

produits alimentaires des pe.y'S en dfveloppement fonctionnaient a perte, a 
1 1 inftrse cie CelleS des pe.y'S dE'Yelo~/ a economie de marche OU i economie 

plaraitiee, oil l 'industrie aliment&ire, secteur extrbement dynamique, ae 

dEveloppait rapidement et se modernisait'E-1. 

1 I Le d'1-~oppement de l 'industrie &liment&ire i 1 'l ;ranger, notamm.ent dans 
les pays ~ dEveloppement, constitue une option riche de perspectives pour la 
pl.upart des grandee societEs, en pe.rticulier pour ce qui est de leurs produita 
lea pl.us diversities (voi:t" le rapport intitule "Etudes sur les ef'f'ets dea o~­
rations et pratiques des societe• transna-:ionales" - docUlllent du Conseil ecoDQmique 
et social P11blif sous la cote E/C.10/70 et date du 17 avril 19C~, pages 7 et 8). 

2/ L' indu.strie aliment&ir"l est une des principales industries du monde. En 
1975,-la valeur de la productic.o mondiale d'aliments et de bcissons 6tait estim6e 
a 695 000 milliai·d• de dollars et ce secteur employ&i t directement 22' 5 millions 
de ~rsonnes. L& part des pqs dfveloppes Mils la production ftait de 51' % 
environ, =elle dH p&yl d 1 !°m'ope a economi e plani :f'ife d 1 environ 32 % et Celle des 
pays en d.fveloppaent d~ 14 %. Er. outre, environ 25 % des reeettes r&lisees a 
l'etranger par les soc:ietfs transnational.es dans le secteur alimenta.::re proviennent 
de leurs filial.es des pays en d.iveloppement. ( M!me source que pour la note '!./. ) 
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L'insuttisance des liens entre le m&rchE, les producteurs de matieres 

premieres agricoles et les usines ~e produits al.imentaire~ 'tait la principale 

cause des ditticultes rencontrees par l'industrie alimentaire dans les pays en 

dEveloppement. Ainsi, les produi ts trans!ormes sur place etai "!nt trop chers OU 

de trop mauvais~ qual.ite pour soutenir la concurrence des produits importes et 

la plupart des pays en devel.oppement depensaient de grosses sommes en devises 

pour importer des produi ts al.iment&ires qu' l.ls auraient pu ta.briquer eux-memes. 

Aprea avoir procEde i un exam~ detaille des industries al.imentaires qui 

mari;""-:..ient et de celles qui ne marc~ent pas, l'ORUDI a con~ J.a notion de 

"dmloppement int6gre des agro-industries" qui peut ftre resumee comme suit. 

Pour creer une usine de produits &l:imentaires ren~ble, il :raut d'abord !&ire 

une etude du marc?le pour determiner quels sont les principaux produita demand,s, 

puis etudier les rossibilit's ottertes p&r les ressources agricoles dont on 

dispose, cboisir ensuite les techniques de trans'formation qui convi.ennent le_ mieux 

et eDtiD etudier leS meilleurs methodeS d I entref.OS&ge et de distribution dee 

produits finals. ll importe done de recourir i une plani.rica~on mul.tidisei­

plinaire toucbant la r~herc:he-dfvelGppement, l'agronomie, l'economie, la gestion, 

les techniques de production al.imentaire, etc. !.'agro-industrie modele devrait 

ftre adapt& DOD seulement aux conditions physiques - sol, elimat, type de 

produit, etc. - mis encore aux conditions soc io-'concr..niques. 

Lorsque !. 'on planitle le dcfreloppement d1!s agro-industries, OD s11t heurte i 

un obstacle fondallental d'ordre institutionne.t : la ditrieulte de derinir ler 

dollaines de ~tence respectits. Ete-Dt doDne que le d~~oppemeDt int6grf' des 

agro-induatries englobe toutes les phases de la production, il n'~st pas possible, 

:tors de la planitication, d'isoler l'agricul1;ure de la tral'~formation ou de la 

distribution des _proclui ta &limentaire.11. n taut done adopte".. liDe conception 

uniti& qui sera applic.a,u'e par une ~uipe muJ.tidiseiplina.ire. Toute:rois, la 

tradition voulant que l'oD er& des industries e.limentaires pour utiliser un 

exe'4ent de 11atieres premieres agricoles, la conception moderne ~·est pa.a touJ.ours 

bien eosprise et Se beurte a d.iTerSeS fOnlleS de resistance; ~ la plupart des 

}/ IA distinction insti tutiozmell~ entre l 'agrieul t'iJre, 1' industrie et la 
dist_ttibution comerciale e~t typique de l ''~ollOmie coloniale - lea colonies 
produiaent dea matieres premieres agrieole• livr&s telles quelles aux ~· 
J9'tropoli t&ins - et de l 'bnomi.e de plantations (en!~, coton, et',. J 'tablie dans 
le• pays en d.neloppement pour l'exportation de matieres premieres. 
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cu, on arrirne qu'il. ne t'aut crffr une industrie que lorsqu'on dispose de matieres 

premieret i tl-anstormer. Cette thforie est a l 'origine des 6cbecs subis par de 

nombreuses industries alimentaires clans les ~· en dfveloppement. Crfer une 

industrie en :tonction d'un excfclent de matieres j)relli.ere" agricoles c'est creer 

des entrepr~ses qui seront concurrencffs par le marchf des produits agricoles 

trais et qui subiront le cont.recoup de toutes sortes de fiuctl:.&tions, non seu1emect 

des prix -.is encore de la quanti tf et de la qual.i tf des matiues premieres. Dans 

de noabreux caa, lea exc'4ents enregistrfs au d'pe.rt ont clisparu lorsque l'usine 

est acbeTfe et le• iutall.ati.ons dmeurent oisiTes t'aute de matihes premieres; 

Pn&alment lea prix augml!ntent et les produits trans:tormn ne sont plu• compf­

titits. Dam la plupart des caa, 'galaent, les •ti•re• premitlres agricole• ne 

poasMent pas les caract&i.:itiques requises pour les opfrations de transformation. 

Aussi, en ce qui concerne la plani:t'ication du d&eloppement inUgre des agro­

i~tries, 1'01tJ'DI •'est attach& aftllt tout i t'aire comprendre qu'il tal.l&it 

c~ncer par 'tudier le mrchf pour dftinir la demande puis, seulement al.ors, 

reYenir l l'agriculture pour dftendner les produits que celle-ci doit :tournir. 

Bien WlUTeD.t on com.nee la plani:t'ication &Tant mfJDe que les matitlres premitlres 

ne soient disponibles et il taut encore d~elopper l'agriculture pour obtenir les 

-uares premims requises. (i:.n. certai.ns cu cependant, l'agriculture est dfja 

suttinnrnt dffelopp& : par exempl.e, il peut y a.wir de grandes plantations 

d 'amcardiers crifes essenUellement aux tina du reboisment ~ aussi clispose-~n 

de noix de ca.)ou; dam d'autres cu - exceptionnels, il '!St Tr&i - on trouve 

'galelleDt de grand.es plantaUom d'arbres l truits trepicaux.) 

Les difflcultfs ne s 'arrttent pu ll et il coD"rient de se pencher sur la 

queation de l 'organi .. tion des pltmtaUons. n tLut UL certain temps puur que les 

plants puisaent co•rncer l procluire. La cr&tion de plantaUons exige de gros 

i~westiss..ents. Lw. plantation proprement dite, la production, la tranator­

mat:!un, la distribution et la recherche-d6Yeloppement dnra.ient-el.les etre 

cont'f.. i une aeule entreprise t Cela mcesai terai. t de• investi••ements illportants 

qui 4'paasent bien llOUfttlt les moyena des iDTe•tisaeurs locaux. En outre, l '&dm:i.­

niatration de g:randes entrepriaea agro-induatriellea eat une tlc:he tr•• eomplexe 

et 4e DOllbreux 'checs aont 4u aux dit:t'icultfs rencontrHs dam ce domaine. 

En raison des obstacles &1JXquela on •• heurte et de l 'nolution de l '6co­

nomie mndiale depuia quelquea anncha, l'OllUDI a moditi' son attitude pour tenir 

mieux compte des rM.lit& et des conditions qui rtlgnent d&na les pqs en 

dfyeloppement. Dal!• cette nouTelle opt:i.que, le dheloppement de• agro-industriea 

pourrait •• f'aire l partir de petitll "mod.ulea" quei l 'on transtormcrait ~ l peu 
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en un complexe en elargissant leur gamme de production; en outre, les agro­

industries integrees devraient dans lei. plupart des cas poss~er leur propre 

source d' energie ( cette id& sera developpee plus loin dans le present document). 

En conclusion, l'ONUDI n'a cesse d'oeuvrer pour faire admettre la notion de 

det' ~oppement integre des agro-industries au moyen d 'un certain nombre d 'activit'9. 

Cette idee est deja accept& par un grand nombre de goUTernements et de res:ponsables 

du s ecteur pri ve et la pl upart des programmes de d&eloppement m tionaux 

accord.ent un rang de priorite '1eYe au d&eloppement integrf des agro-iDduatries. 

Les participants a la dewciime Co~erenee genttale de l'OBUDI, tenue a Lilla, ont 

recommande a l 'uMnj1dte de classer ce secteur parmi les domaines d 'activite 

prioritaires de l 'ORUDI. Les resultata obtenuti a ce jou- sont t.oute:tois tres 
lildtes. 

II. Quelques exemp.les 

Voici quelques exempletl destines a illustrer notre propos et a mntrer 

~nt on peut stiimller le 4eveloppement integre des agro-industries. 

Dans le sud du Bresil, dans la region de Pelotas, on a crff de petites usines 

pcur le traitement de tru:its et legumes dett climats temperes. Cert&ines d'entre 

elles ne sont pas assez grandes et toutes utilisent des techniques rudillent&ires, 

subisasent d 'i.mport&Dtes pertes, fabriquent des produits -'ciiocres et sont peu 

rentables. La qualite des matieres premieres disponibles laisse & desirer, de 

mime que l'approvisiomiement. En cooperation avec les industriels et l'Etat 

bresilien, l'OIUDI aide a riorganiser ce secteur. On a mis en OeuTre un programme 

destine i: consolider la ''base". agri.cole. L' Etat accord.e des cre<li ts speciaux 

pour &ccrottre la production agricole et aeliorer la qualite des produits. On 

1. crfe un petit centre charge de fournir une assistance technique awe uaines de 

produits ali.Mntaires, notament en formant leur personnel. On a egalement mis 

au point un programme de reorganisation des usines qui prevoit de t'usionner lei 

petites entrep~ises pour en former de plus grandes; il est egalement question de 

moderniser le materiel et les techniques de production. On compte qu'en cinq ans 

ce secteur, qui juaqu'alors n'etait PA4 competit!f, sera entierement reorganise 

et integre, depuis le stade de la recherche, de la conception des produits et de 

l& p•Jduction agricole jusqu'a la transformation et a la distribution des produits 

finals. !l est prevu non seulement de rationaliser le secteur :onsidere grlce 

a la fusion d'entreprises - les Ih)UVell~S entreprises Seront peu nombreuses m&iS 

plus grandes et plu~ rentables - mais encore d'ameliorer le niveau technique des 

usines atin qu'elles puiuen•. fabriquer des produits capables de aoutenir la 

concurrence sur le m&rche national avec les prodid. ts import.es. 
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Po~ ~d~!"ni!l@r' ce secteur de l'industrie, on a eta.bli un plan axe sur la. 

creation '1! services de recberche-developpement et de vulga.risation. n est 

egal.ement prevu d'encoura.ger la. t\t~ion des ~tites entreprises et de favoriser la 

s~ialisation. L'Etat tt. pris des mesures pour rationa.liser la production agricole 

et le transport d~s produi ts. Ce programme, qui donne deja de bons resul tats, 

devrait etre ac::bevf da.ns quatre ans environ. n doit permettre de creer W? nombre 

restreint de grandes entreprises modernes, integrees i un systeme dynglnique sur 

le plan technique t l I &pproviSiOMeJDent en m&tier.-S premieres et&nt &SS'~ : OU 

aw.ra. done une industrie ri&ble llur le plan ~onomique, :financier et technique. 

Dans ce cas, on a com1enc' par crfer les "organes vit&uxtt d'\.1%1 centre"" mi.fie au 

point et de tnJ.tmaent des produits aliment&ires pour aider les usines a ~:.; . .,rer 

leurs techniques et pour ra"'ionaliSP?" et Dl>derniser tout le secteur. 

1bujours au Br6sil, la ""riation d'un organiSllll! de promotion iniustrielle dans 

l'Etat de Minas Gerais est un autre exesple de la f~on dont l'Etat peut stimuler 

le cHTe.loppement des agro-industrie~. 

Pencbmt les annees 6o, le taux de croissance de l'a.griculture dans le 

Mi.nu ~rais a 'te seuleme?lt de l,3 % 'f&r an. Au debut de la decennie, il 

atteigaait 2,7 J par an mais i la tin il etait tombe i -0,5 %. Au cours J.~ cette 

p-'riode, les agro-industrie:. qUi utilisaient de3 t~lciques rudi.=:.ent&ires et ne 

:tabriquaient que des produits essentiels sont restees ~res en retard. Le Minas 

Gerais a contin~ i produire des matieres premieres qui etaient soit vendues sur 

le mrch' des ,roduits t'ra.is, soit exportees vers d'srtres Etats bresiliens. 

Presque tous les produits alimentaires manufactures etaient importes. 

A cette epoque, l'Etat de Minas Gerais s'erro~ait d'obtenir une usistance 

pour acc'1,rer &on d'Tel:>ppement economi.que dans le cadre: d'un programme de 

4''ftloppement induatriel et agricole qui reposait sur le principe rondallliental 

expos6 ci-apri s. 

Pour cmr une agro-industrie p:-ospire, il faut disposer des elemtants suivants : 

une &&riculture saine p~uisan~ les JM.tieres premieres nec~ssaires,des fournisseurs 

de !"acteurs d~ 'rod'.lcticc agri "..oles, des instal.J.ations pour le traiteucut des 

produits a.gricoles et des -.rch&s pour ecouler la prod'J.Ction. n est indispensable 

de l>C)UYOir c~mpter sur un approTisionnement ~gulier ~a matieres premieres agricoles 

de borme qualitl; &uasi dans ses etud~s sur le sect~ur des agro-industries 

1 'Insti tut de developpement incwstriel a examine de ra~or. appro fondie lea pro blemes 

rencontres d&ns le secteur de la production agricole. On s'est aper~u que dans 

~a plupart des cas, l'echec de nombreuses agro-:ndustries et~it dU essentiellement 

~/ Voir "Attracting Agrfbusiness to Brazil", ~ribusiness Worldwide, 
fevrie.r-mars 1980, pages 30 a 37. 
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~ 1 'inll111'f'isance des app.-ovisionnements en mati~res ~remieres. Fort de cette 

COnstatation, on & mis 4U point des projets destines a remedier a la situ&tion 

et des projets qui aw.:ient pour but cie produir~ des :matieres premieres agric·,les, 

d'encourager les agriculteurs i en produire et de transformer ces produits. En 

d'autres ~~rmes, on a recoanande des projets integrant la production, la transfor­

mation et la coaaercialisation. On a egslement etabli des relations de travail 

etroites avec le Secretaire i l'agriculture de l'Etat atin d'h&r1D0niser les •Ettorts 

dana les secteurs de la production agricole et des agro-industries, contorm~nt 

a la politique suivie dans ces domaines. 

Ces acti vi tes ont ete couronnees de succes. Grice aux efforts depl\Jyes .par 

1 'Institut du df-nl.oppes mt industriel pour cerner les problemes qui se pos&it?nt 

clans les secteurs de l'agriculture et des agro-industries et pour collaborer avec 

le ~critaire & l'agricult~, le taux de croissance agricole a atteint 5,6 Spar 

U1 en 1972-1973 et 6 ,2 J en 1973-1974, contre -0, 5 j, a la fin des &nni;t:S 6o. Ell 

outre, 61 projets oouvea.ux et 46 proj~ts compl&entaires dans le domaine des ..ag:ro­

:industries out pu !tre mis en oeuvre dans la region, sur 1 1 initiative '\e l'Institut 

ou &Tee sa participation. 

Le cu de l'industrie ali..ilentaire &Di'Ol&ise est des plm interessants. Le 

Le tableau (page 19)111)ntre qu'en 1973 la production de produits &limentaires 

traites non seulement etait extr!mement diversitiee ma.is eneore sutfisait a appro­

risiozmer le marche et laissait mime un ,..:z:cedent pour l'exportation. Depuis la 

guerre de liberation, la capacite de production n'est plus uti:\see a plein et le 

pays doit importer de grosses quantites de produits &limentair~i, ce que l'on 

peut i.mputer a plusieurs causes, dont le fait que de nombreux equipements ont' ete 

detrui~s pendant la guern, que la plupart des trenil.:eurs qualities (cad..-es et 

tecbniciens) ont quitte le~· et que l'agriculture a ete bouleTersee. 

L'industrie est nee pendant les di% annees qui ont precede la guerre de 

L.°'ration, al.ors que l 'Angola posseui.t deja un mat>che local sutfis&Jllllent important 

pour attirer les in-,estissements dans la production &li.mentaire destinee i la 

conSOlll&tion locale. Les usines de tra.itement etaient parf&itement bien reliees a 
l'aariculture pendant la periode coloni&le, ce dernier secteur etant organise en 

TU~ de produire des •tieres premieres pour J..'exportation, et il ~tait egalement 

facile de satiataire lea beaoins de l'industrie. 

A l'heure actuelle, le secteur entier est ~eorganise dans le cadre du nouTe&u 

syatime d'economie planifiee et l'induatrie !..limentaire !onctionnera comme une 

grand~ entreprise poas'4ant uu organe central. qui dirigera la politique induatrielle 

s'ner&le. Un nou"Yeau plan agricole eat en cours d'elaboration, selon lequel la 
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production d'apports pour l'industrie de transformation relevera essentiellement 

de ce secteur. Il en va de meme pour ce qui est de l'utilisation des sous­

produits et des dechets. D. convient de signal.er que le programme de relevement 

est execute en cooperation avec l'ONUDI et que, pour l'essentiel, il entre dans 

le cadre du programme de cooperation technique entre pays en d~veloppement (CTPD). 

En ce qui conce:::-ne le Mexique, on peut egalement citer un exemple qui ni:>ntre 

comment le developpement des agro-industries peut etre stimule par l'Etat en coope­

ration avec de!:I organisation internationales co1mne l'ONUDI. En collaboration avec 

la Direction des agro-industries du Secretariat & l'agriculture et aux ressources 

bydrauliques, une equipe d'experts de l'ONUDI a elabore un plan de developpement 

des agro-industries dans les regions de Chiapas et de Tabascos. On a recense 

environ 40 cas ou il serait possible d'etablir des usines de produits alimentaires 

integrees et l'on execute actuellement unimportant programme destine a mettre au 

point des projets precis et a creer des usiI:.es. Les methodes definies pour les 

regions de Chiapas et de Tabascos soot en outre utilisees poui· planifier le 

developpement integre des agro-industries dans tou~ le Mexique. 

De Rme, l'ONUDI coopere a l'elaboration d'un plan directeur concernant le 

developpement des agro-industries pour le compte du Gouvernement oigeriati. 

L'OBUDI s'est souvent heurtee a des difficultes pour creer de petites usines 

modernes et pluridiscipliaaires qui puissent transformer des fruits et legumes 

dans des conditions rentables. L& plupart des usines qui existent actuellement 

sur le marche international sont trop importantes et ne fonctionneraient que 

quelques mois par an dans les pays en developpement, aussi sont-elles peu rentables. 

'lbutetoi~, il est apparu que dans certains des pays en developpement les plus 

ava.ncea on produisait de petits equipements et'ti.caces. L'ONUDI encourage actuel­

lement la cr~tion de trois petites usines au Senegal, au MaJ.i et aux Seychelles. 

Un programme analogue est execute en Republique dominicaine et l'on prevoit 

de creer six usines integrees de produits alimentaires. 

Il y aurait bien d'&utres exemples a citer mais on s'est borne & en n'en donner 

que quelques-uns pour montrer que l'Om.JDI comprend les problemes qui se posent 

dans lea pays en developpement et pour indiquer les principales mesures qui 

pourra.ient ~tre prises pour favorise~ le developpement integre des agro-industries. 
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III. Societes transnationales et societes des pays a economie planifiee 

A la lumiere de ces exemples et compte tenu de l'evolution de l'economie 

~ondia.le ainsi que d'autres fa.cteurs, on comprend '"!U'il est necessa.ire de favoriser 

le develc?pement integre des agro-industries et l'on peut definir le~ conditions 

essentielles de la reussite de ces industries. 

Afin de completer notre analyse et la rendre plus concre~e, nous donn~rons 

un aperyu des principales orientations des societes transnationales et, en les 

comparant avec les options qui s 'off rent aux entreprises national es, nous 

elaborero~ des directives pour le developpement des a.g:ro-industries a l'intention 

des pays en developpement. 

1. La plupart des societes transnationales exerc;ant des activi tes dans 

l'industrie alimentaire :nterviennent egalement d.ans des industries OU services 

qui y sont etroitement lies (fabrication de boites de conserve, production 

d'engrais, mise en valeur des terres, transports, etc.). 

2. Les gra.ndes societes doivent pour l'essentiel leur croissa.nce a des 

fusions et des acquisitions.. 

3. La. publici te est un important element de coilts :pour les gra.ndes 

societes et determine leur emprise sur le marche des produits alimenta.ires de 

marque. 

4. Les grandes societes tra.nsnationales se consa.crent de plus en plus a 
la fabrication de certains produits alimentaires de marque pour lds~uels elles 

peuvent s 'assurer et conserver un~ part importa.nte du ma.rche grace a la. publici te 

et a la promotion. 

5. Dans l 'industrie ahmentaire, la pl up art des societes tra.nsr.a.tionales 

ne possedent pas de terre3 ma.is concluent des contrats de production rigoureu.x 

a.vec des c>.griculteurs qui re9oivent une assistance technique sous une forme ou 

sous une autre. 

Il ressort de ce qui precede que les societes transnationales s'interessent 

davantage au.x prod.uits alimenta.ires ~e marque qu'aux aliments de base, bien qu'elles 

developpent aussi leurs a.ctivites concer-.ia.nt ce dernier sect~ 
'2J Il convient de noter qu'une societe transnationale qui s'est recemment 

impla.ntee sur le marche d'un pays en developpement da.ns le secteur de l'usinage 
du riz a du, afin de se soustraire a la reglementation nationale concernant les 
pnx plafonds, faire appel aux services d 'un insti tut local pour mettre au point 
un i:.ouveau produi t baptise Risotos : le riz est presente avec un produi t 
d'a...~compagnement en boite (crevettes, legumes, etc.). Ce nouveau produit echappe 
aux restrictions imposees par l'Eta.t en ce qui concerne les prix du riz. 
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Jusl~".l 'a present 1 nous avons examine les principa.u.:-: a.::::pects des ~cti vi tes 

des societes multinationales dar.s les pays a economie de ma.rche. Il convient 

egalement d 1 etudier la. Situation ci.anS les pays a economie planifiee et a cet 

egard l 'experience C.e la Yougoslavie presente un interet particulier. 

En Yougoslavie, pays socialiste, l'a.gro-indu.strie integree est tres developpee 

et les pronuits, de par leur qualite, sent a meme de sov enir la. concurrence sur le 

ma.rche international. De t~1s les pays socialistes, c'est la Yougoslavie qui 

possede l'industrie alimentaire qui se rapproche le plus des industries des pays 

occidentaux quanta la diversite des produits aliffientaires, a leur conditionnement,etc. 

Toutefois, bien que cette industrie utilise un grand nombre de· techniques 

occidentales, sa structure est completement differente. L'industrie alimenta.ire 

you.gosla.ve es·.; en effet fondee sur d' i'Tlportants combinats qui assurent aussi bien 

la production d'une grande partie des .iiatieres premieres agricoles qu.e la 

distribution des prod.uits finals, ~on seulement en les ecoulant par l'intermediaire 

d'une chaine de supermarches qui leur est propre mais encore, cl.ans de nombreu.x cas, 

en les d.istri buant a des h8tels et a des restaurants; ces .;ombinats produise1~t 

egalement des aliments speciau.x pour les hopitaux et d'autres institutions. Les 

entreprises yougosla.ves sent autogerees : le conseil d'administration elu decide 

des investissements, de l'e:x:pansion et de la repartition des benefices. Ces 

entreprises relevent d'entreprises plus importantes (combinats) qui appartiennent 

a l 'Etat. 

Dans :.a section suivante, on examinera un modele d'agro-industrie integree 

propcse pour les pays en developpement. 

IV. Kodele d'a.gro-in1ustrie integ:ree pour les pays en developpement 

L'a.g:ro-ind:ustrie integree couvre toutes les phases de la production, depu.is 

la culture des matieres premieres agricoles jusqu'a la commercialisation et 

la distribution des produits transformes. Elle n 1 a pas forcement un seul 

proprietaire; l'essentiel est que l'a.g:riculture puisse produire en temps voulu des 

quantites suffisantes de matieres premieres de bonne qualite pour ~'industrie de 

transformation. 

Les t~es d'agro-industrie intP.gree varient selon la demande de produits finals 

sur le marche, les ressou.rces agricoles et le type d'economie ou la structure de 

la propriete (cooperatives, combinats relevant d'une seule entreprise, contrats 

entre agricul teurs, entreprises industrielles et organismes de distribution, etc.). 
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Les dimensions des a.gro-indus"tries integree:::; a.epenU.~ut u.e 

produi ts finals qui peut etre ecoulee sur le rnarche (ma.rcne loca:. e-t marcne 

d'ex:portation), ainsi que de la capacite de proiuction de ~a.tier~s premieres des 

agriculteurs et du rer.demen"t du materiel de tra.itcment. 

Compte tenu des contrairrtes imposees par les dimensicns des entreprises 1 le 

niveau technique, le marche, et~., il existe des agro-industries integrees 

equili brees qui utilisent la totali te des matieres pre1nieres, des sous-produi ts 

et des dechets a.gricoles, et p'?U.vent de ce fait etre autonomes et viables sur 

les plans social, economique, ~echnique et financier. 

L 1 a.gro-industrie integree modele dev-ra.it, ci.a.ns t~~te la mesure du possible, 

etre autonome dans le domaine de l'energie. 

Une a.gro-industrie peu.t ~tre globalement rentable meme si certa.ins de ses 

elements constitutifs ne le sent pas. 

Une a.g:ro-industrie integree est un systeme dyr miique gra.vi tant autour d 'un 

"noyau", par exemple une usine de traitement de fruits ou de racines alimenta.ires. 

A pa.rtir de l'usine initiale, on developpe le systeme en ela.rgissant la gamme de 

production, en utilisant de nouvclles matiere~ premieres, en poussant plus loi~ 

l'elabor~tion des produits, etc. 

Le d.iagramme ci-a.pres (page 14) decrit un ~omplexe modele qui produi~ des 

fruits et des legumes, d~s racinP.s alimentaires, des cereales, de la ca.nne a sucre, 

de l 'energie a partir de la c~ume a sucre, etc. Il eY.iste cepe1.1J.ant de plus. 

petites entreprises ayant une gamme de production differente et d'autres sources 

d I energie. 

Ce modele, tres simplifie, n'a qu'une valeur d'exemple pour permettre 

d'etudier la meilleure fa.yon de planifier le developpement des agro-industries da.ns 

les pays en developpement~ 
Pour :a planification d'agro-industries integrees, la. rentabilite financiere 

et economique est extremement importante, mais l'aspect social de la question L~ 

l'est pas moins. En encourageant le developpement des agro-industries, il convient 

§./ L'ONUDI prevoit ~~realiser une etude descriptive d'un certain nombre de 
complexes en se fondant sur des donnees ou des renseignements effec.tifs touch.ant 
leS equipementS ( deS pl US peti tS a.uJC pl US grands) I la prOd'lCti Vite de 1 I agriClll ture 
(minirm.un et maxirmun), l 'emploi et d' autres facteurs r_e base. A partir de ces 
modeles fondamentaux, on fera une analyse de 3ystemes pour e~uaier toutes les 
combinaisons possibles de facteurs de production permettc-.nt de cons ti tuer des 
complexes agro-industriels equilibres. 
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de veiller a decentraliser l 'economie. La creation U. ! t:m.IJ:i.uis i:r.tz:;:-;:::;::;::::.ts da.~s 

les zones rurales est en effet u~ des principaux elements politiques et sociau.x 

a prendre en ligne de compte. L'exode rural est un des grands prob~emes qui se 

posent da.ns les pays en developpement et l'experience acquise dans de nombreux 

pays developpes montre que, pour retenir la population dans les campag~es, il est 

indisrensa.ble de creer d~s industries qui offrent des reve:rrus plus importmts et 

de meilleures perspectives grace a la specialisation de la main-d'oeuvre. l.L faut 

ega.lement tenir compte des frais de transport qui sont actuellement prohi bi tifs et 

devraient etre redui ts au miniltUIIl. La transformation devrai t done se faire aussi 

pres que possible du lieu de production des matieres premieres et, dans la mesure 

du possible, les agro-industries devraiert produire elles-rnemes l'energie dont 

elles ont besoin. 

Ce rapprochement ~~nnettrait egalement d'ameliorer la qua.lite des produits 

finals et contribuerait a minimiser les dechets. Le reseau de production devrait 

etre d.irectement relie a. un service central de commercialisation. 

QJ.ia.nt a la technique, elle consti tue un aspect essentiel et complexe du 

developpement d'agro-industries integrees. Meme aux Et~ts~nis, une et".lde recente 

a indique que l'industrie devena.it mains competitive faute d'innovations techniques 

et que la quasi-totalite des secteurs cherchaient une nouvelle voie technique 

pour all er d.e l 'avan~. Pour cb.oisir les techniques les plus appropriees, adapter 

les equ.ipements aux besoins loca.ux et se tenir au courant des innovations, on 

a·besoin de competences specialisees. Il est done indispensable que l'agro-industrie 

integree dispose d'un minimum de services de rechercbe-developpement, dotes d'un 

centre d'infonnation, qui devraient egalement etre en mesure de profiter de 

l'assista.nce technique offerte par des organisations interna.tionales comme l'ONUDI. 

Un programoe de cooperation entre p1.ys en developpement d.a.ns ce domaine 

serait, a notre avis, fort indique. A cet ega.rd, on peut se referer au 

"Planeamiento y Organizacion del Prograrna Coordinado de Investigacicr. Sabre la 

Industrializacicfo del Ba.nano", programme e:;;:ecute sous les auspices de l 'Union des 

pays export at eurs de bananes (UPEB). Il s 'agi t d 'un des programmes de recherche­

Qeveloppement les plus intelligents et les mieux conqus. La produ8tion de bananes 

est une activite qui est exclusivement le fait des pays en developpement et on 

comprend bien que ceux-ci s'attachent a resoudr~ les problemes que pose l'utili­

sation industrielle des grandes ~~ant1tes de ba.nanes qui sont perd.ues chaque annee. 

En outre, plusieurs instituts effectuent des recherches qui font souvent double 

emploi. Le programme, qui a commence par une evaluation generale des resultats 
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des recherches ainsi que des installations de recherche existantes dans les pays 

de l'UPEB, est actuellement execute da.ns le cadre d'un programme de recherche­

developpement coordonne ~~i, grace a des efforts concertes, devTait profiter a taus 

les pays interesses. Il convient d'encourager de telles ac~ivites dans le cas 

d'autres prod.u.i.ts alimentaires prefentant i.4Il interet pour les pays en developpement. 

Les agro-industries integrees, bien qu'elles aient vocation commerciale -et 

lucrative, dev-raient ega.lement, dans -.in but social, produire des aliments de base 

meme s'ils ne sont pas les plus rentables. 

Elles devraieat aussi jouer un grand role en aidant a modifier les habi tudes 

des conson:ma.tP.Urs. Etant donne l 'importance de la jeunesse d.ans les pays en 

developpement, il faudra.i.t amtner les jeunes a consommer de n~ivecuix produits 

alimentaires faciles a prod.uire a l'echelle industriellel( 

Les agro-industries integrees devraient done beneficier de J 'appui du 

gouvernement - services d'infrastructure, ressources fina.ncieres, assistance aux 

programmes alimentai~es destines aux ecoles et a d'autres institutions et legislation 

de base en matiere de ~rotection et de promotion. 

En.fin, bien que cela ne soi t pas indique dans le d.ia.gramme (page 14), le 

mod?.le devrait etre relie a un systeme complexe de production de materiaux 

d'emballage, conteneurs et moyens de transport et de distribution des produits 

transf ormes. 

V'. Conclusions 

"A l'heure actuelle, les pays importent une grande partie des produits 

alimentair.es dont ils ont besoin au lieu de les produire sur placej la chaine 

alimentaire s'a.llonge et, si les stocks tombent a 45 jours, commence a se rompre. 

L'avenir s'annonce sombre. Les pays en d~veloppement importent deja plus 

de 80 millions de toIUleS de cerealeSj a l~ fin du Siecle, ilS devront doubler 

leur production alimentaire et tripler leurs importations. 

1) Dans certains pays, les legumineuses constituent l'aliment proteique de 
base. Toutefois, la penurie yest permanente en raison de l'augmentation de la 
consomrnation. Pour augmenter la production de legumineuses, il faut accroitre 
la productivite et mettre au point une nouvelle espece - oeuvre de longue haleine 
impliquant des modifications genetiques. Il serait done utile de changer l~s 
ha.bitudes des c0nsommateurs et 1e lancer sur le marche de nouveaux produits 
alimentaires, en particulier des produits a base de soja. 
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Dans les pa~~ en developpement, la croissance de la procl:uct1on alimen~aire 

se ralentit, l~ nombre de personnes souffrant de malnutrition grave augmente 

( il atteint aujourd 'hui 450 millions) et la demande d 'importations de produi ts 

alimentaires, q~ei qu'en soit le payeu.r, risque de depasser bientot l'offre 

mond.iale. 

Les pays en developpement, dont beancoup importent la moitie des prod.uits 

alimentaires dont ils ont besoin, ont ega.lement une facture petrQliere de 

60 milliards de dollars pcmr 1980. La recession dans les pays occidentaux se 

repercute sur leu.rs marches. Cette a..'llllee, le deficit de leurs transactions courantes 

atteindra environ 70 milliards d-a dollars." 

Ces phrases sont ertrai tes d 'un quvtidien et presque cha.que jour, da.ns le monde 

entier, on peut lire des decla.rati ons analo~es dans des magazines ou cia.ns des 

~tudes. La situation n'est pas exageree. :1 faut accroitre la production 

alimentz.ire et operer des chal'.lgements fondamentau.x. 
I 

l>ans les programnes de developpement des pa~s du Tiers monde, on a souligne 

l 'importance de la reforme ~re. On a en particu.lier mis l 'accent sur le regime 

fancier et estime que la terre devrai t appa.rtenir a qui la travaille. Pour notre 

pa.rt, nous estimons qu'il convient d'agir dans une optique entierement nouvelle. 

Tout programme devrait etre a.xe sur la production; il importe de mobiliser toutes 

les ressources disponibles pour obtenir les meilleurs resultats possibles et 

reduire les pertes au minimum. 

La plupart des pays devaloppes executent d'importants programmes visa.nt a 
rationaliser l'utilisation des terres. 1..insi, en Union sovietique, on pratique 

une politique de fusionnement des petites exploitations agricoles avec des 

exploitations plus importantes pour permettre l'utilisation de methodes de production 

plus modernes, et la plupa.rt des exploitations sont reliees a des installations de 

trai te:ient des produi ts agricoles qu.i s 'efforcent d' accrcitre la duree de vie cies 

prod.uits, de reduire le ga.spillage et de tirer un meilleur parti des sous-prod.uits. 

Les Etats-Unis et d'autres pays consacrent egalement d'importantes ressources 

a la recherche agronornique a.:'in de creer, par des modifications genetiques, des 

especes plus econom1ques et plus productives. 

Il semble bien qu'il n'y ait pas d'autre issue que l~ developpement de 

l'agro-ind.ustrie. Ce developpement est en effet indispensable et offre aux pays 

du Tiers monde la possibilite de reduire leu.r dependance vis-a-vis des importations 

et de creer de nouvelles structures economiques et sociales da.ns 18~ zones rurales. 
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~ .1S les precedent es sections, nous avons donne des d.irecti ves fondamenta.les 

pour la creation et l'organisation d'a.gro-indus~ries integrees. On a aiis (Il relief 

les liens ~~tre les principu.les gammes de production. Toutefois, nous nous somrnes 

bornes a. decrire les 2spects techniques des complexes de produc·tion, et il fa.ut 

maintenant se pencher sur un a.utre aspect essentiel de la question : le type 

d'orga.nisation. Convi~nt-il de creer des cooperatives, des organisations 

entierement int agrees ou de conclure un type d' entente contra.ctuelle entre 

a.griculteurs et entreprises industrielles ? A notre a.vis, ces solutions sont 

toutes ralables et il fa.ut retenir celle qui est le mieu.x ad.aptee aux conditions 

socio-economiques locales. 

Le developpement des a.gro-industries eet un probleme qui se pose dans la 

plupart des pays en developpement; ceux-ci devra.ient done, d'un commun accord, 

en accelere:- le ryth!ne. Il convient d'envisager de mettre en oeuvre un progranme 

collll!llll en vue d'ectanger des ~onnees d'e:xperience et d'adopt~r une politio:µe 

concertee. On sai t que la surproduction de prcdui ts alimenta.ires fai t baisser les 

prix sur le ma.rche international et il fa:ut eviter que ne se reprod:u.isent des ~as 

comme celui du sucre, vendu a perte par les pays en d.eveloppement aux pays 

de·..reloppes - les pa.uvres subventionna.nt ainsi les richee. 

Nill n'ignore par ailleurs que l'agr~.culture est le secteu.r de production 

traditionnel par excellence et qu'elle oppose une forte resist3.llce aux changements 

socio-economiqu.es. Le developpement integre des a.gro-industries devra.it done 

contribuer a annoncer de tels cha.ngements et a introduire da.ns les zones rura.les 

des techniques de gestion modernes et des methodes de production scientifiqu.es. 

En conclusion, nous present ans quelques considerations sur la. situation 

mondia.le en l 'an 2000 en esperant qu 'un effort sera. fa.it sur le plan international 

pour fa.voriser le developperaent des a.gro-ind.ustries. D'apres les projections 

faites pour le Gouvernement des Etats-Unis, dans le document i~titule 

"Global 2000 Report"§/ 

''L€. monde sera. bea:ucoup plus peuple cru' a.ujourd 'hu.i, les ressources par ha.bi tant 

' plus maigres et le coilt reel des prod.uits essentiels comme lea produits alimenta.ires 

et l'energie beaucoup plus eleve. 

Toutes les gra.ndes ressources na.turelles indispensables a la. vie - forets, 

poissons, eau douce, terres a.ra.bles - seront surexploitees, peut-etre m~me jusqu'au 

point de non-retour. 

2/ Vair The Guardian, 3 a.oat 1980, page 15. 
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Les ressources gen~tiques - indispensables pour pennett~e aux plantes e~ 
aux animau.x de lutter contre les ma.la.dies et de s 1a.dapter aux changements 

clima.tiques a.irsi que pour mettre au point les cultures ~ fort rendement indispensables • 

pour assurer l 'a.pprovisioililement en produi ts alimentaires -- risquent d 
1 

etre irreme-

diablement endommagees. 11 

Xalheureusement, les mots "an 2000 11 semblent n'evoquer qu'un lointain avenir. 

Or l'an 2000 est proche et nous devrions tous prendre couscience qu'il est urgent 

d'agir sur le plan international pour lever la lourde hypothe~e qui pese sur notre 

avenir. 

.. 
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Tableau 

FADRICATION DE PROIXJITS ALIMnrl'AIRE:> EN .U!COLA, 1973-1979 

Production Production Production Production 
Produits 1973 1977 1978 1979 Pourcent ages 

(1) (2) (3) (4) (5) (5/2) . (5/3) (5/4) 

Consttrves (kg) 119 503 64 954 67 571 11 509 65 119 115 

Boissons non alcoolisees (iqr) 49 252 20 186 24 944 23 9'34 49 133 96 

:Boissons alcoolisees (kg) 13 6a:> 3 070 2 714 5 572 41 181 205 

Spiritumx 5 419 2 067 3 277 2 346 43 123 72 

Huiles vegetales (kg) 13 307 4 482 7 038 4 095 31 90 58 

Margarine (tonnss) 2 809 984 ~! 443 2 351 84 246 96 

Sa.von (tonnes) 18 400 5 676 9 274 5 116 28 90 55 

Pates (tonnes) 8 935 4 849 6 343 4 709 53 97 74 

Bis~its (tonnes) 3 132 1 486 2 386 2 525_ 81 170 106 

Farine ~e ble (to:mes) 82 925 39 107 ')2 537 47 140 57 119 90 

Faz-ine de ma!s (tonnes) 59 050 24 596 32 488 61 069 103 262 188 

Levure (tonnes) 2 282 1 453 l 499 512 22 35 34 

Conserves de viande (tom; es) 5 263 949 864 427 8 45 49 

Conserves de frJ..its (tonnes) 6 592 1 403 2 96o 2-435 37 77 82 

Concentres (~o~Jies) l 762 860 252 l 456 83 45 578 

Vinaigre (to:ll'les) 972 224 178 26 3 11 15 

Sucre (tormes) 81 905 38 071 36 079 31 843 39 87 88 

,el (tcru:.es) 8 126 1 894 4 014 4 4-17 55 233 111 

Total 54 122 102 

- - .. •. -
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